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Quelques	remarques	de	correction	
	
«	mon	stage…	m’a	beaucoup	intéressée	»	et	non	«	intéressé	»	
La	 précision	 en	 début	 de	 phrase,	 en	 tant	 qu’assistante	 commerciale,	 permet	 de	
comprendre	 que	 la	 personne	 qui	 rédige	 le	 rapport	 est	 de	 sexe	 féminin,	 ce	 qui	 justifie	
l’accord	au	féminin	singulier,	 ici	et	un	peu	plus	 loin	dans	 le	 texte	:	Sitôt	arrivée,	j’ai	été	
vite	rassurée.		
Voir	aussi	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	passé	?	».	
	
«	Ses/Ces	modèles	ont	été	concernés	»	et	non	«	*ont	été	concerné	»	
Voir	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	passé	?	».	
	
«	Je	me	suis	donc	demandé	»	et	non	«	*je	me	suis	demandée	»	
Voir	 la	 rubrique	 «	L’accord	 du	 participe	 passé	?	»,	 CAS	 PARTICULIER	 DES	 VERBES	
PRONOMINAUX.	
	
«	les	 ventes	 desdits	 véhicules	»	 et	 non	 «	*les	 ventes	 des	 dits	 véhicules	»	 ou	 «	*des	 dix	
véhicules	»	
Il	ne	faut	pas	être	tenté	d’écrire	*les	dits	véhicules	ou	les	dix	véhicules	qui	n’aurait	pas	de	
sens	dans	le	contexte	de	la	phrase.		«	Desdits	»	est	la	contraction	de	la	préposition	de	et	
du	déterminant	 lesdits	 qui	 s’accorde	en	genre	et	en	nombre	avec	 le	nom	«	véhicules	».	
Pour	rappel,	on	écrit	en	un	seul	mot	les	termes	composés	d’un	article	et	de	«	dit	»	ou	de	
«	dite	».		
	
«	on	se	les	est	toujours	arrachés	»	et	non	«	*on	se	les	ait	toujours	arraché(s)	»	
Le	verbe	arracher	est	ici	employé	à	la	voix	pronominale	(s’arracher).	Or,	tous	les	verbes	
à	la	voix	pronominale	se	conjuguent	avec	l’auxiliaire	«	être	».	Voir	la	rubrique	«	L’accord	
du	participe	passé	?	»,	CAS	PARTICULIER	DES	VERBES	PRONOMINAUX.	
	
«	Les	pourquoi	»	et	non	«	*Les	pourquois	»	
Les	mots	qui	 sont	 rarement	employés	comme	noms	en	 français	(«	les	pourquoi	»,	«	les	
comment	»,	«	les	si	»,	«	les	on-dit	»…),	ne	prennent	pas	de	«	s	»	au	pluriel.	
	
«	qui	sait	ancrer	»		et	non	«	*qui	s’est	ancrée	»	ou	«	*encrer	/	encrée	»	
Pour	 que	 la	 phrase	 garde	 une	 construction	 logique	 et	 en	 particulier	 que	 le	
groupe	l’image	 d’un	 produit	 ultraperformant	 ait	 une	 fonction	 (celle	 de	 COD	 du	 verbe	
ancrer),	il	faut	que	le	verbe	ancrer	soit	transitif	direct,	c’est-à-dire	qu’il	annonce	un	COD.		
Ce	ne	serait	pas	le	cas	avec	l’orthographe	s’est	ancrée.	En	outre,	c’est	l’image	d’un	produit	
ultraperformant	 qui	 est	 ancrée	dans	 la	mémoire	des	consommateurs	 et	non	 la	stratégie	
commerciale.	
Attention	 aussi	 à	 ne	 pas	 confondre	 ancrer	 («	jeter	 l’ancre,	 d’où	 fixer	 solidement	»)	 et	
encrer	(«	charger,	imprégner	d’encre	»).	
	
«	leur	raconter	»	et	non	«	*leurs	raconter	»	
Il	ne	faut	pas	confondre	leur	pronom	personnel	(=	«	à	eux	»),	invariable,	que	l’on	trouve	
devant	un	verbe	et	 	leur(s),	déterminant	possessif	qui	s’accorde	en	genre	et	en	nombre	
avec	le	nom	qu’il	précède	(ex.	«	leur(s)	client(s)	»).	
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«	des	craques,	que	l’on	aurait	vite	percées	à	jour	»	et	non	«	*	des	craques,	que	l’on	aurait	
vite	percés	à	jour	»		
Le	 nom	 craques	 («	mensonges,	 vantardises	»)	 est	 féminin	 ce	 qui	 impose	 d’accorder	 le	
participe	passé	percées	au	féminin,	pluriel.	Voir	aussi	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	
passé	?	».	
	
«	l’océan	Atlantique	»	et	non	«	*l’Océan	Atlantique	»	
Voir	la	rubrique	«	Attention	aux	majuscules	»,	LES	NOMS	PROPRES	DE	LIEUX.	
	
«	le	siège	américain	de	l’entreprise	»	et	«	l’un	de	plus	hauts	gratte-ciel(s)	new-yorkais	»	
Voir	la	rubrique	«	Attention	aux	majuscules	!	»,	ADJECTIFS	OU	NOMS	DE	NATIONALITÉ.	
	
«	aucun	 de	 mes	 proches	 ne	 pense	 que	 j’aurai	 un	 niveau	 d’anglais	 suffisant	»	 et	 non	 «	*	
aucun	de	mes	proches	ne	pense	que	j’aurais	un	niveau	d’anglais	suffisant	»	
Le	futur	(j’aurai)	est	ici	à	privilégier	sur	l’emploi	du	conditionnel	(j’aurais)	du	fait	de	la	
concordance	 des	 temps.	 En	 cas	 d’hésitation,	 on	 peut	 conjuguer	 le	 verbe	 à	 une	 autre	
personne	 pour	 «	entendre	»	 la	 différence	:	 «	aucun	 ne	 pense	 qu’elle	 aura	 /	 aurait	 un	
niveau	d’anglais	suffisant	».	
	
«	précédant	cette	expérience	»	et	non	«	*précédent(s)	cette	expérience	»	
Il	faut	distinguer	entre	la	forme	du	participe	présent	et	celle	de	l’adjectif.		
Le	premier	est	toujours	invariable,	souvent	précédé	de	«	en	»	(«	en	précédant	»).	Il	peut	
être	suivi	de	complément(s)	comme	ici	:	précédant	cette	expérience.	
	Le	deuxième,	l’adjectif,		indique	un	état,	une	caractéristique	plus	ou	moins	permanente	
(mes	stages	précédents).	L’adjectif	peut	être	mis	au	féminin,	au	contraire	du	participe.	
	
«	ils	ne	s’étaient	jamais	déroulés	»	et	non	«	*	ils	ne	s’étaient	jamais	déroulé	»	
«	très	peu	se	sont	moqués	»	et	non	«	*très	peu	se	sont	moqué	»	
Voir	 la	 rubrique	 «	L’accord	 du	 participe	 passé	?	»,	 CAS	 PARTICULIER	 DES	 VERBES	
PRONOMINAUX.	
	
«	sept	semaines	et	demie	»	et	non	«	*	sept	semaines	et	demi	»	
Placé	devant	un	nom	ou	un	adjectif,	demi	est	invariable.	Ex	:	ma	demi-sœur.	
Placé	après	un	nom	ou	un	adjectif,	demi	peut	prendre	la	marque	du	féminin,	mais	jamais	
celle	du	pluriel.	
	
«	Plus	d’un	m’avait	dit	»	et	non	«	*	Plus	d’un	m’avaient	dit	»	
	Lorsque	le	sujet	d’un	verbe	comprend	l’expression	plus	d’un	ou	plus	d’une,	qu’il	s’agisse	
de	l’adjectif	ou	du	pronom	indéfini,	le	verbe	se	met	au	singulier	(il	s’accorde	avec	le	nom	
qui	suit	un	ou	une,	qui	est	singulier,	même	si	ce	nom	est	explicite	ou	sous-entendu).	Si	ce	
nom	est	féminin,	on	accorde	évidemment	l’adjectif	ou	le	participe	passé	au	féminin7.	
	
«	des	années-lumière	»	et	non	«	*	des	années-lumières	»	ou	«	*des	années	lumières	»	
Forme	 courante	 de	 «	année	 de	 lumière	»,	 unité	 de	 longueur	 équivalant	 à	 la	 distance	
parcourue	en	un	an	par	 la	 lumière	dans	 le	vide.	Le	pluriel	d’année-lumière	 est	années-
lumière.	Le	mot	désigne	au	sens	figuré	une	distance	incommensurable.	
	

																																																								
7	Voir	l’Office	québécois	de	la	langue	française,	http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl	
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«	des	 devoirs	 qu’on	m’avait	 fait	 faire	 à	 l’IUT	»	 et	 non	 «	*	 des	 devoirs	 qu’on	m’avait	 faits	
faire	à	l’IUT	»	
Voir	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	passé	?	»,	POUR	ALLER	PLUS	LOIN.	
	
«	les	quelque	quatre-vingts	Latino-Américains	et	cent	trente	employés	américains	»	et	non	
«	*les	quelques	quatre-vingt	Latino-Américains	»	
Placé	devant	un	adjectif	numéral	(quatre-vingts,	cent	trente,	etc.),	quelque	est	adverbe	et	
signifie	«	environ	»,	«	à	peu	près	».	Étant	adverbe,	il	est	invariable.	
En	revanche,	quand	il	se	rapporte	à	un	nom,	quelque	est	adjectif	indéfini	et	s’accorde	au	
pluriel.	Ex	:	quelques	employés	américains.	
Voir	 aussi	 les	 rubriques	:	 «	ATTENTION	AUX	MAJUSCULES	!	»,	ADJECTIFS	OU	NOMS	DE	
NATIONALITÉ,	et	N’OUBLIONS	PAS	LES	TRAITS	D’UNION	!	
	
«	des	dossiers,	j’en	ai	rédigé	»	et	non	«	*	des	dossiers,	j’en	ai	rédigés	»	
Voir	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	passé	?	»,	ATTENTION,	ATTENTION.	
	
«	des	mille	et	des	cents	»	et	non	«	*des	milles	et	des	cent(s)	»	
Les	adjectifs	numéraux	sont	tous	invariables	sauf	vingt	et	cent	lorsque	ces	derniers	sont	
multipliés	et	qu’ils	ne	sont	pas	suivis	d’un	autre	adjectif	numéral	(des	cents).	
Ne	 pas	 confondre	 la	 quantité	 «	mille	»	 avec	 l’unité	 de	mesure	 internationale	 pour	 les	
distances	nautiques	ou	aériennes.	
	
«	les	efforts	que	cela	m’a	coûtés/coutés	ne	m’ont	pas	nui	»	et	non	«	*	 les	efforts	que	cela	
m’a	coûté/couté	ne	m’ont	pas	nuie	»	
Voir	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	passé	?	»,	ATTENTION,	ATTENTION.	
	
«	Quelles	 qu’aient	 pu	 être	 les	 situations	 vécues	»	 et	 non	 «	*	 Quelqu’aient	 pu	 être	 les	
situations	vécues	»	
Devant	un	adjectif,	un	nom	ou	un	adverbe,	quelque	s’écrit	toujours	en	un	seul	mot.	
Devant	 un	 verbe,	 éventuellement	 précédé	 de	 «	 en	 »	 ou	 d’un	 pronom	 sujet,	 quel	 que		
s’écrit	toujours	en	deux	mots.	Il	ne	faut	pas	oublier	d’accorder	«	quel	»	et	le	verbe	avec	le	
sujet	:	«	les	situations	vécues	»	>>	«	quelles	»,	«	aient	pu	».	
	
«	des	tout	nouveaux	stagiaires	»	et	non	«	*des	tous	nouveaux	stagiaires	»	
Tout	varie	en	genre	et	en	nombre	lorsqu’il	est	pronom	(Tous	sont	venus)	ou	déterminant	
(tous	les	nouveaux	stagiaires).		
Lorsqu’il	est	adverbe	et	peut	se	remplacer	par	«	totalement	»,	il	est	invariable	devant	un	
adjectif	masculin	(tout	nouveau(x))	comme	devant	un	adjectif	féminin	commençant	par	
une	voyelle	(tout	étonnée(s)).	Devant	un	adjectif	féminin	commençant	par	une	consonne,	
l’accord	se	fait	(toute	nouvelle(s)).	
	
«	les	trois	quarts	des	employés	se	sont	donné	la	peine	de	nous	aider	et	nous	ont	enseigné	
tous	les	savoir-faire	exigés	»	
Voir	la	rubrique	«	L’accord	du	participe	passé	?	»	
	
«	la	plupart	d’entre	eux	souhaitaient	»	et	non	«	*la	plupart	d’entre	eux	souhaitait	»	

• La	plupart.	Employée	sans	complément,	la	plupart	entraîne	l'accord	du	verbe	au	
pluriel	:	la	plupart	vous	diront	que	l'histoire	est	fausse.	

• La	plupart	de.	 -	 Quand	 le	 nom	qui	 suit	 cette	 expression	 est	 au	 pluriel,	 le	 verbe	
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s'accorde	au	pluriel	:	la	plupart	de	ses	amis	l'ont	soutenu.	-	Quand	le	nom	qui	suit	
est	au	singulier,	le	verbe	s'accorde	au	singulier	:	la	plupart	de	la	foule	s'échappait	
par	les	issues	de	secours.	-	Quand	la	plupart	est	suivie	d'entre	nous,	d'entre	vous,	le	
verbe	s'accorde	à	la	3e	personne	du	pluriel	:	la	plupart	d'entre	nous	sont	passés	par	
là	;	la	plupart	d'entre	vous	le	savent	déjà.8	

	
«	pour	que	ce	stage	fût	réussi	»	et	non	«	*	pour	que	ce	stage	fut	réussi	».		
Seul	l’imparfait	du	subjonctif	exige	la	présence	de	l’accent	à	la	3e	personne	du	singulier	
comme	 ici.	 Il	 ne	 faut	 pas	 le	 confondre	 avec	 la	 forme	 du	 verbe	 au	 passé	 simple	 de	
l’indicatif	(ce	fut	loin	d’être	le	martyre	annoncé).	
	 	

																																																								
8	Voir	le	site	http://www.larousse.fr	
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ATTENTION	AUX	HOMOPHONES	!	
	
NE	PAS	CONFONDRE	
En	tant	(que)	 En	temps	(de)	
Fabricant	(un)		 En	fabriquant		
Ancrer	:	fixer	solidement	 Encrer	:	enduire	d’encre	
Des	craques	:	des	mensonges	 Des	cracks	(familier	:	des	champions),		

des	krachs	(boursiers),		
des	kraks	(forteresses	médiévales	au	Moyen-Orient)…	

Quand ( = lorsque) Quant à 
Sitôt	:	adverbe	(voir	sitôt	que	=	«	dès	que	»)	 Si	 tôt	:	 (=	 «	tellement	 tôt	»)	 on	 peut	 le	 remplacer	 par	 si	

tard.	
Exigeant	:	l’adjectif	(ex.	être	exigeant(e))	 Exigent	:	3e	personne	du	verbe	«	exiger	»	(ils	exigent)	

Exigence	:	n.f.	(ex.	avoir	des	exigences)	
Tâche	(une),	un	travail,	une	mission	 Tache	(une)	:	une	trace	(ex.	une	tache	d’encre)	
Mors	(le)	:	élément	du	harnais	qui	traverse	la	bouche	du	
cheval.	Nom	qui	entre	dans	l’expression,	prendre	le	mors	
aux	dents.	

Le	mort		
Le	 More	 ou	 le	 Maure	:	 «	nom	 ancien	 des	 habitants	 du	
nord	de	l'Afrique9	».		

Martyre	(le)	:	la	torture,	le	supplice	 Martyr	(le)	:	homme	qui	subit	le	supplice	
Palier	(le)	:	nom	qui	désigne	le	niveau	/	l’étage	 Pallier	une	 difficulté	:	 verbe	 signifiant	 «	éviter	 une	

difficulté	en	y	remédiant	plus	ou	moins	bien	»10	
Gril	(le)	:	ustensile	destiné	à	faire	cuire	à	vif,	évoqué	dans	
l’expression	être	sur	le	gril.	

Grill	(le)	:	mot	d’origine	anglaise,	désignant	le	restaurant	
où	l’on	mange	des	grillades.		

Parti	(le),	nom	employé	dans	les	expressions	suivantes	:		
Prendre	le	parti	de		
Tirer	parti	de	…	

Partie	(la),	nom	employé	dans	les	expressions	suivantes	:	
Faire	partie	de	
Prendre	qqn	à	partie	

Avoir	affaire	à	qqn	 Avoir	à	faire	(à	réaliser)	quelque	chose	
Voie	(la)		 Voix	(la)	
Hors	 Or	
Décrépit	:	atteint	par	la	décrépitude,	la	déchéance.	Se	dit	
des	personnes	ou	des	choses.		

Décrépi	:	qui	n’a	plus	de	crépi	(ex.	une	façade).	

Censé	:	supposé	+	verbe	 Sensé	:	qui	a	du	bon	sens	
	
	

N’OUBLIONS	PAS	LES	TRAITS	D’UNION	!	
	
Dans	certaines	locutions	:	«	ceux-là	»	
Dans	des	noms	composés	:	«	années-lumière	»,	«	savoir-faire	»	
Avec	certains	préfixes	:	«	mi-juillet	»11,	«	Latino-Américains	»	
Entre	différents	déterminants	numéraux	:	

Avant	la	réforme	de	1990	 Orthographe	modifiée	
«	quatre-vingts	»	;		
«	cent	trente	employés	américains	»	

«	quatre-vingts	»	;	
	«	cent-trente	employés	américains	»	

	
Attention	:	 il	 n’y	 a	 pas	 de	 trait	 d’union	 dans	 les	 fractions	:	 «	les	trois	 quarts	».	 On	 les	
distingue	 ainsi	 d’un	 manteau,	 d’un	 rugbyman,	 ou	 d’un	 violon	 d’enfant	 («	un	 trois-
quart	»).	

																																																								
9	Voir	:	https://www.littre.org/definition/more	
10	http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/pallier	
11	«	L’élément mi- vient du latin medius, qui veut dire « qui est au milieu » (…) Les composés formés avec mi- 
s’écrivent toujours avec un trait d’union. » (http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/gabarit_bdl) 
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ATTENTION	AUX	MAJUSCULES	!	
	
LES	NOMS	PROPRES	DE	LIEUX		 	
	 	 	 	 	 	
«	l’océan	Atlantique	»	
	
Les	 noms	propres	 de	 lieux	 sont	 le	 plus	 souvent	 formés	 de	 la	 combinaison	 d'un	 élément	 générique,	 qui	
indique	 le	 type	d'entité	géographique	 (rue,	mer,	lac,	mont,	océan)	et	d'un	élément	 spécifique,	qui	 est	un	
nom,	un	adjectif	ou	un	groupe	de	mots	distinguant	cette	entité	des	autres	du	même	type.	Seul	 l’élément	
spécifique	 comporte	 une	 majuscule	 quand	 le	 groupe	 n’est	 pas	 en	 début	 de	 phrase	:	 «	l’océan	
Atlantique	».		
	
ADJECTIFS	OU	NOMS	DE	NATIONALITÉ					 	 	
	
«	Latino-Américains	ou	employés	américains	»	
	
Dans	 les	 noms	 et	 les	 adjectifs	 de	 nationalité,	 la	 majuscule	 est	 réservée	 aux	 substantifs	 (=	 les	 noms)	
désignant	les	personnes	habitant	un	pays	ou	en	étant	originaires.	On	les	considère	alors	comme	des	noms	
propres	:	«	des	Latino-Américains	»	mais	«	des	employés	américains	»	ou	«	le	siège	américain	».		
	
La	langue	correspondant	à	cette	nationalité	relève	en	revanche	de	la	catégorie	des	noms	communs	et	de	ce	
fait	ne	prend	pas	de	majuscule	(apprendre	l’anglais).	On	écrira	donc	:	
«	Les	Français	parlent	le	français	»	ou,	sous	la	forme	d’un	adverbe,	«	parlent	français	».		
	
Cette	règle	vaut	également	pour	les	noms	qui	désignent	les	habitants	des	villes,	des	régions…	;	et	pour	les	
adjectifs	qui	s’y	rapportent	:	«	un	New-Yorkais	»	mais	«	un	immeuble	new-yorkais	».12	
	 	

																																																								
12	Voir	http://www.academie-francaise.fr/questions-de-langue	
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L’ACCORD	DU	PARTICIPE	PASSÉ	?	

Le	 participe	 passé	 s’emploie	 seul	 ou	 s’ajoute	 à	 l’auxiliaire	 ÊTRE	 ou	 AVOIR	 dans	 les	 temps	
composés	(passé	composé,	futur	antérieur,	subjonctif	passé…)	
	

Employé	sans	auxiliaire	 Employé	avec	l’auxiliaire	ÊTRE	 Employé	avec	l’auxiliaire	
AVOIR	

Le	PP	fonctionne	alors	comme	un	
adjectif	 qualificatif	 qui	 s’accorde	
en	 genre	 et	 en	 nombre	 avec	 le	
nom	 ou	 le	 pronom	 qu’il	
précise.	
	

! «	Sitôt	arrivée	»	
! «	des	 services	 fréquentés	

par	 un	 personnel	
exigeant	»	

! «	tous	 les	 savoir-faire	
exigés	»	
	

Le	PP	s’accorde	avec	le	sujet.	
	
	
	
	
	

! «	Ses	 modèles	 ont	 été	
concernés	par	la	crise	»	

! «	J’ai	été	vite	rassurée	»	
	

	

Le	 PP	 ne	 s’accorde	 jamais	
avec	le	sujet.	
	
ATTENTION		
Il	s’accorde	avec	le	COD	si		
Le	 COD	 est	 placé	 avant	 le	
verbe.	

! «	 une	 expérience	 qui	
m’a	 beaucoup	
intéressée	»	

! «	des	 craques,	 que	 l’on	
aurait	 vite	 percées	à	
jour	» 	
	

Mais	il	ne	 s’accorde	pas	avec	
le	 COD	 si	 le	 COD	 est	 placé	
après	le	verbe.	

! «	 ils	nous	 ont	 enseigné	
tous	 les	 savoir-faire	
exigés	»	

	
Le	 participe	 passé	 ne	
s’accorde	 jamais	 avec	 un	
COI.	

! «	ces	 efforts	 ne	 m’ont	
pas	nui	»	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

ATTENTION	!	ATTENTION	!	
	
Il	 n’y	 a	 pas	 d’accord	 avec	 le	
COD	:	
-	si	celui-ci	est	le	pronom	EN.		

! «	des	 dossiers,	 j’en	 ai	
rédigé	»	

	
-	 si	 le	 verbe	 est	 DURER	
(complément	 de	 temps)	 ou	
COÛTER	 (complément	 de	
prix).		

! «	les	 cinquante	 euros	
que	 ce	 repas	 m’a	
coûté	»	

Sauf	 quand	 le	 verbe	
«	coûter	»	 est	 employé	 dans	
un	sens	imagé	:	

! «	les	 efforts	 que	 cela	
m’a	coûtés	»	
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CAS	PARTICULIER	DES	VERBES	PRONOMINAUX		(toujours	conjugués	avec	l’auxiliaire	ÊTRE)	
	
Les	verbes	essentiellement	pronominaux	 Les	verbes	accidentellement	pronominaux	

	
Le	PP	s’accorde	avec	le	sujet	du	verbe.	 Le	 PP	 s’accorde	 avec	 le	 COD	 si	 celui-ci	 est	

placé	avant	le	verbe.	
	

! «	ils	ne	s’étaient	jamais	déroulés	»	
! «	très	peu	se	sont	moqués13	de	mes	questions	»	

! «		comment	s’étaient	maintenues	les	ventes	»	
(COD	=	«	s’	»	qui	renvoie	au	sujet,	«	les	ventes	»,	sens	
réfléchi).	
	

	 ! «	on	se	les	est	toujours	arrachés	»	
(COD	 =	 «	les	 »	 qui	 se	 situe	 avant	 le	 verbe,	 donc	
accord,	«	se	»	est	ici	un	COI).	
	
! « les employés se sont donné la peine »  
(COD = « la peine » qui se situe après le verbe, donc 
pas d’accord, «	se	»	est	ici	un	COI). 
 
! 	«	Je	me	suis	donc	demandé		»		
(=	on	demande	qqch	à	qqn	>	le	pronom	“me”	avant	
le	 verbe	 est	 ici	 l’équivalent	 du	 complément	à	moi”,	
c’est	 donc	 un	 COI	 du	 verbe	 «	demander	»,	 donc	 pas	
d’accord).	
	

	
	
	

																																																								
13	Le	verbe	«	se	moquer	»	est	plus	précisément	un	verbe	pronominal	de	sens	indistinct	ou	subjectif	;	autrement	dit,	le	
pronom	réfléchi	de	ce	verbe	n'assume	aucune	fonction	syntaxique	dans	la	phrase,	ni	complément	direct,	ni	
complément	indirect.	Le	participe	passé	s'accorde	avec	le	sujet	du	verbe.	Voir	
http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/gabarit_bdl	
	

POUR	ALLER	PLUS	LOIN	!		
Quand	le	participe	passé	est	suivi	d’un	infinitif	:	

	
• il s’accorde avec le COD placé avant, si celui-ci est COD du 

verbe conjugué et fait l’action du verbe à l’infinitif :  
 
! «	je	les	ai	vus	tout	mettre	en	œuvre	pour	cela	»	
 

• il ne s’accorde pas avec le COD placé avant, si celui-ci est 
COD du verbe à l’infinitif : 
 
! «	les	problèmes	qu’on	a	eu	à	traiter	»	
 

• Les participes passés FAIT et LAISSÉ suivis d’un infinitif sont 
invariables. 
! «	des	devoirs	qu’on	m’avait	fait	faire	à	l’IUT	»		
	

	


